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Le frottis vaginal chez quelques feme�es domestiques 
par THIERY (G.) 
H. NÉvoT. - J'ai l'honneur de vous présenter l'analyse d'un 
travail de M. G. THIERY. chef des travaux à !'Ecole Vétérinaire 
d 'Alfort sur « le frottis vaginal chez quelques femelles domes .. 
tiques ». 
�ignalant que la cytologie vaginale est très utilisée en méde­
cine humaine comme méthode d'étude des variations hormonales 
ovariennes, l'auteur s'est proposé de rechercher si une telle 
investigation intéressait la médeèine vétérinaire. 
A cet effet, il présente un travail, rassemblant ses observations 
sur les. frottis vaginaux, che1 la jument, la vache, la truie! la 
chienne et la chatte. 
En introduction, l'auteur sia:nale que les indications des frot­
tis vaginaux sont multiples et intéressent le pathologiste, !'insé­
minateur, le zootechnicien. On peut, en effet, grâce à -la cyto­
logie vaginale, prévoir, chez les femelles à évolution spontanée, 
le moment de la rupture du follicule de DE GRAAF, et cette déter-
, mination peut être d'un grand secours pour !'inséminateur. · 
Si le frottis vaginal est le reflet, chez la femelle normale, des 
sécrétions hormonales harmonieuses, il traduit aussi celles qui 
sont perturbées; il permet également le diagnostic de certains 
états inflammatoires et même néoplasiques des organes génitaux ·: 
d'où son intérê.t pour le pathologiste. 
· 
Enfin, le frottis vaginal, effectué peu de terrips après l'accou­
plement, permet l'observation des spermatozoïdes et d'après leur 
état, il est possible de. préciser la date de l'·accouplement, ce qui, 
dans. certaines circonstances, peut ai<Jer le zootechnicien. 
· Ces. indications des frottis vaginaux étant précisées, l'auteur 
rappelle: les travaux du ProfeRséur LESBOUYRIES et de son élève 
VIKTOR, sur cette même question et il aborde la description des 
techniques utilisées : techniquPs de prélèvement, techniques de 
coloration. Ensuite, sont présentés les résultats obtenus dans les 
frottis vaginaux normaux, dans le8 frottis vaginaux anormaux 
du fait de froubles hor_monaux, de processus inflammatoires et 
néopla�i q\leS. 
Pour chaque espèce sont étudiées les ·différentes phases du 
cyclè ovarien : œstrus, postœstrus, diœstrus, ·p roœstrus. Les 
résultats sont schématisés au moyen de tableaux, de graphiques, 
220 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
de photomicrographi�s et d'aquarelles qui représentent une illus­
tration très évocatrice des éléments cellulaires propres aux 
diverses périodes. 
Si, dans l'ensemble, il existe des caractéristiques cytologiques 
communes, il y a tout de même des différences d'une espèce 
à une autre, et celles-ci sont particulièrement évidentes pour la 
truie, dont le frottis vaginal , contrairement à celui des autres 
espèces étudiées, présente au moment de l' œsirus une faible 
quantité de cellules aµucléées éosinophiles, et une proportion 
majeure de cellules basophiles à petit noyau. 
Après avoir loué la richesse. de l ' iconographie du travail de 
M. THIERY, nous pensons que le lecteur eût été heureux de trou­
ver des commentaires plus complets et plus précis des illustra­
tions . De même, le lecteur curieux, eût été satisfait de connaître 
le nombre d'animaux des diverses espèces sur lequel ont porté 
les investigations. 
Si nous nous en rapportons à ce ·qui a. été écrit en médecine 
humaine, il semble que le prélèvement vaginal à la spatule soit 
préférable au prélèvement à l'écouvillon de coton préconisé par 
l'auteur. En effet, les cellules de petite taille, visqueuses, entrent 
intimement en contact avec les fibres du coton et s'étalent mal 
sur Ja préparation. 
Peut-être y-a-t-il lieu également de critiquer le qualificatif de 
cellules « cornifiées )) employé pour désigner les cellules super­
ficielles de l'épithélium normal vaginal : une telle transforma­
tion cytoplasmique se rencontrant lors d'irritations chroniques 
prolongées et non dans le cycle normal des desquamations cel­
lulaires. 
L'auteur aurait pu insister également sur la difficulté de la 
pratique correcte du prélèvement et. de l'étalement des frottis 
vaginaux, qui demandent beaucoup de minutie et qui ne doivent 
être lus que par des yeux expérimentés. 
Ces légères critiques mises à part, M. THIERY mérite des féli­
citations pour avoir attiré l'attention sur une méthode d'investi­
gation qui doit donner en médecine vétérinaire des résultats aussi 
fructueux qu'en médecine humaine. Ce travail représente une 
première documentation d'un grand intérêt, qui doit être mise 
à profit par les inséminateurs, les pathologistes, les zootechni­
ciens qui s'intéressent au fonctionnement hormonal ovarien chez 
les femelles domestiques. 
Aussi, ai-je l'honneur de proposer que cette étude, brillamment 
illustrée, soit l'objet d'une récompense de l'Académie Vétéri­
naire de France. 
